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SCÈNE PREMIERE
VERJUS seule, puis PINGRET.
( Jf** Verjut ut assise à droite , endormir, ■ «’tffd de Us table. — On frapjte à la porte du fond.)
**"* verjus, s'éveillant. Hein T... qu’est-cc
que c’cst?... Tiens... je me suis endormie sur une chaise... Ah t oui... je me rappelle maintenant. (On frappe de noureau.) Quelqu'un déjh?... Au fait, il commence II faire jour... C est quelque paysan qui sc rend à la vendange. {Elle éteint la lumière.) Ouvrons, dans ma position cette visite peut m’étrc utile. (On frappe encore.) On y va! {Elle outre, Pingret entre. 9 ) Vous, cousin Pi ngret, de si bonne heure !
pimc.het. Eve usez -moi, cousine Verjus!...
j'ai la tôle perdue! j’ai passé une nuit blanche, et j’ai des papillons noirs devant les yeux.
m** verjus. Est-ce que vous -êtes malade?
* Pingret, !■' Vtrjua.
pingret. Pas mal, et tous?
m“* verjus. Comment! et moi?
pingret. Vous voyez.. . je divague. . Ali!
cousine, j’ai bien besoin de tos conseils.
tT"' verjus. Je ne vous reconnais pas...
vous d’ordinaire si calme, si froid. . . vous, enfin, un buveur d’eau.
pingret. Un buveur d'eau?... Eh bien, oui. ça vous étonne vous autres, en Bourgogne, qu’on boive de l'eau chez nous eu Picardie.
M“* VERJUS. Ah ! si tout le monde était comme tous, je ne ferais pas fortune avec mon cabaret, moi.
PINGRET. Bab ! bab ! le vin est la boisson des fous, vous ne manquerez pts de cha-
I.a teint 1 1 patte en Bourgogne, •oui Louit XVI
• a le» Imitée lntern*lion*Tx reletiîi À I* propriété littéraire, nn D« peut repréernter, réimprimer ni traduira culte pitco à l'ecrangor, «ad# l'uulorlstUou dre Auteur* cl F.diteu'.
CHAQUE PliCB, 10 CENTIMES UNS PI HO NI «U VKV,
laods Moi, coii‘iue, je »ni* parvenu à
m’enrichir avec mon sjslème aquatique, et j’v lien». J’ai pensé sagement que c'était un moxco d'avoir du sang-froid, du calcul en affaires ; il ni faut pour mon étal, coquetier, entrepreneur de volailles en tont genre...
c’est délirât. Et puis, selon moi, le codeconi uiercial se compose de deux articles; article premier : Ne pas se laisser tlupvt; ariicle deuxième : Mettre les antres dedans; au»‘i je me fl .lie de faire dire chez nous : Pingri t est un Picard greffé sur un Normand. |»ar malheur, je manque de finesse sous un autre rapport.
M** vtvRJUS. Et snus lequel ?
pingret. ('Ausinc Verjus, vous avez été mariée trois fois, et vous devez savoir comment. ou doit s’y prendre pour qu'une lemuie soit prise.
vi** verjus, riant. Quoi ! vous étesamonreux, vous!
ping R ET Hélas! voilà ma réponse : hélas !
M"** vfcRJtis. Vos rasades d’eau n'ont donc (Ms éteint le feu de vos passion»?
pingret. Cousine, connai»cz-vou» monsieur de Voltaire?
M“ ter J os. t/n vigneron?
PINGUET. Non, un acadéinirii n .. C'en lui qui a écrit ces deux vers que j’ai trouvés l’autre suirdans le Mercure de France;
« Qui que In sois, voilà ton mettra ;
» 11 fot, le fat, on le doit être. »
H"* verjus. Qui ça?
PINGRET. L’amour, parbleu ! l'amour qui me ravage.
M«"* verjus, d i>art. Vieux fou!
PINGRET. Oui, depuis huit jours qu’une opération de volaille m’a amené dans votre village.,... depuis que j'ai vu les yeux de Nation.
m"* VERJtJR. Hein? c’est Nation qne vous aimez?... la nièce à Simonne... Nutum, la vendangeuse?
V1MRET.
« Qui que tu soie, voilà ton millrc... ...
verjus. Mais c’est une filjc qui n'a
rien I
PINGRET. Qu’importe ! {.d /wrf.) Je sa b ce que je fais.
m"* verjus. Et «ù en êtes-vous de vos amours ?
PINGRET. Jusqu’à présent j’ai eu peu d’agrément, d’autant moins «lue je suis affligé d'un rival.
si"* verjus. Grégoire?
pingret. Vous savexî... oui, Grégoire, le vigneron... un gros garçon qui boit toujours et qui ne boit que du vin. (On entend ronfler dans l'alcAet). Ilein?.,. qu’est-ce que j’cntcuds?... qu’e-st-cc que c’est que ça?
\1"* verjus. Ça, c’est votre rival, c’est Grégoire.
PINGRET, arec explosion. Ah '. bah ! {Cinq heure* sonnrnt au ronron.)
Il'" VERJUS. Silence 1 cinq heure», c’est
l’heure où l'on se rend à la vendange. Cousin Pingret, dès ce moment, je protège vos amours.
pingret. Un seul mot, cousine.. . D'après ce que je vois ., (on entend ronfler', ou plutôt d'après ce que j’entends, il parait que de votre côté. ..
venin*.
« Qui que tu soie, voilà Ma maître. a
PINGRET, à port. Vieille folle !
M M VERJUS, allant ouerir la porte donnant sur la campagne. Entrez donc, les u mis, venez boire le petit coup du matin.
: {Les paysan* entrent, elle leur sert d boire. 9 )
CHOEUR
Am : Pour te repas aimable.
Vît' la eabarrlilra,
QY> lie a pou» aima d'aUraUt EH' doit nous Flre chère.
Autant qu’ »n cabaret,
M“* verjus. ** Vous êtes mes pratique» et mea amis, pasrral!,.. lié bien, inrsenfanis, je voua prends comme témoins tl-ns une af Dire où il ) va de mon honneur,., Mai* Ir no vub pas Nanon parmi vous; est-ce quelle ne va |ta» aussi à la vendange?
UN paysan. Nanon?... ohl elle se sera arrêtée en route à la maisonnette de Grégoire.
M** verjus. L'est que sa présence evl nécessaire pour ce que j’ai à vous dire. (Musique d ? f introduction de l'air qui suit.)
LE PAYSAN. El» ben, lemi, je crois que je l'entend» 1 (Il »« regarder au fond.) Oui, c’est elle.
Ai» de M. Jfcntaubry.
La voilà ! U T»ili !
Toujours folle et joyeuse,
Nanou ta vendangeuse.
Nam -n lt \rmiangeusa Avec nous chantera.
a.»»»», «liront. eUs porte une çrappe de raisin méUe d ta coiffure.
Me voilà t nae voilà J >Ui«, loin 4 'Rm p«yeoaa,
Nanon In vendangeuse Aujourd'hui pleurera.
mRMT, •’opprorAuir.l «l'n’f*.
Qui vous défend J'ilra joyeuse f
Ma beile entant, COntet-nou* {a.
M 01 * v Mute.
Qui M défend d'itre joyeuse ?
Voyons, Ninon, eocite-nons ç».
SASiW. •** n.r»n» coupLar.
Tou» lu malin*, dane le feuillage
* H"’ Verjus, Pingret.
** M*** Verjus, Pingret.
**• M"* Verjus, Nanon, Pingret
Quand l'oiarau «liante au point du jour,
J'enteud* alors, dans U ..IL,.,
Grégoire rkanlrraon amour.
Aujourd'hui, je suis inquiète 1 Dam* les buitaotis, à chaque pas,
J Vu tends le cbanl de l'alouette, . ^
Mais Grégoire ne chante pas.
acnitii Cuc'H.Kr.
Tous les malins, à mon passade,
Grégoire, avec un air eoqnet,
Yrnaii, pour ovtttr mon cnrstge, ll’olfrir un énorme boaqo't.
Pans ne» rh»mp» et dans fine prairies.
Je • nia briller, à chaque pas.
Mille fleur» fraîche» #t Juliea, x ^
Mais mon corsage n eo a pas.
va* jl».
C’ait singulier, mais, m.x mignonne.
Si ce malin tu n’a« pas de se» Heur»,
I.a ras»» m* semble as et bonne
C’est, ma foi, qu’il IdV port* aîtlaar».
IMSHMI-
Ailtours!
vtnna.
Eh oui, parbleu, ma mia l
Mfft».
Ob I non, jamait t
vu»».
Je comprends ton «’-iuoi.
Pourtant j* te le certifie.
IMMI.
Où donc «lors t
vraies.
O ii donc?... ,Cbez moi.
itïltr ovrre lit riJram de f '«le dre, on roil Grfyart endormi sur te fil. J va mm.
Grand Dieu] r'esl lui 1 C'est lui ma foi t CUOF.rR.
C'est lui, r’rat Grégoire 1 Quel «randale et quel bruit!
U fait esi notoire, t Il est dans le lit.
[Grdprire ronfle tris-fort.)
IV.s.CT
Le sans-ert'ii» ! faire un tri tapage M m * vsiutt», uui Paysan*. *
Soyez témoins vous loua de mon ouWag* ;
Mai* je saurai faire Talusr mu droits;
Oui, je m'adresse à la justice, aut loi*,
Et j’tligs le mariage.
Quoique déjà veuve... trois foi».
meut.
C'est cela, que eolm honneur brille,
Sam rien qui puis** le ternir !
Cousine, au nom de U fainiHo Je suis là pour voua contenir.
Loin d'étre Ici votio ennemie.
Je voua la céda et tans rrgrM».
(S'epytrocAant de rolcûee.) Après une telle iotaftii*,
Je le dis adieu pour jamais !
(flJr aart.i
carr.i.iKi , WeanJ.
Nanon, Nanou, ebèf* arme.
Ne non* fâchons jamais.
• Na'oq, «■* Venu», Pingrat.
(inÉCOlKK.
cuot.rn.
1^ pauvre GrJg<iir<* •**« croit ra
■ète:
1«» pi, ■"«S, ,
Hait ooa pargatoiro E‘t «iao» r«
[Us Ptytitns et tes Paysanne* sortent.',
lut,
AI** VERJUS» PINGRET
*»» pntrjt*.
HNGIUI.T. Kt maiuleoant, cousin.' Verjus,
m'expliquercz-vous ce mystère ?... Nie direz-
vous comment il se fait que mon rival soit là
sommeillant sur cet oreiller?
WÎfMMf, mi fcur».
M"** verjus. C'est bieu simple. Hier au soir, Grégoire a bu plus que de coutume, et
il par.t!i q i*au li -u de prendre h porte pour
sortir, il est entré dan-* cette alcôve.
« t&ta r*.
pingbet. Le sacripant !
M"* verjus. Je reminte de ma cave, et, croyRot tout le monde parti, je ferme ma
parte , je me dirige wrs ma couche solitaire
m ai*’
de veuve... Je pousse un cri.
pingret. Vous Teniez de l'apercevoir.
Tout s’explique.
y*' verjus. Oui, unis je n’ai rieu expli-
idi l»« <■»*.
qué à ces braves gens; je tiens à piraltie à leurs yeux victime d'un pnKéJè atnec ; car, je ne vous le dissimul mai pas , la conduite i-^nubl j de Grégoire tn • cause un sensible plaisir pjr les cuaséqucnces conjugales tpi elle entraîne. J ai un faible puur ce coquin.
, Oui mm.
' Pingret. Il s'est trompé de chemin et vous
en profitez.
til.l
y"** verjus. Gomme vnns en profilerez vont- même ; je vous délivre d’un rival.
H Ivi a'*" 1
PINGRET* Oui , s'il vous époux- ; mais s'il allait refuser?
M ,,r verjus, prenant dans u» ineuh'e des
papiers, quille donne à Pingret.** S'il re-
lit!
fO'C .. Voici des titres prouva ot comme quoi ! Grégoire m'aaclieédes figues qu'il n’a j»a.s j
fis trit-f* '
encore pujées.
PiNGRET, examinant la papiers. Bravo!
M”' verjus. Je puis le faire déposséder...
le ruiner.
pingre r. Vous poovez mieux encore.. . le
ootroT !
Li re coffrer.
droit*-
verjus. Oh ! je ne voudrais en venir
la qu’à la dernière extrémité.
PINGRET. Du m iment que vous l'ainn i.
d'un amour extrême. .. Conliez-moiccs actes, j • cours chez l'iiuissier du canton 'pour étu
■ brillfi
en règle.. . Je réponds de tout.
U"'* verjus. Moi, je cours chez le notai- c
pour faire dresser mon quatrième contrat de mariage... ça me cornu il.
PINOlfir. A vous le beau donneur!
H*" VERJUS. \ vous la vendangeuse ’ Met-
tant deux bouteille* sur ta table.) Voilà {mur charmer son réveil f \ *
* M - * Verjus, Finirai.
** Piegret, M*' Verjus.
ENSEMBLE
A im* F>r»j»u Je me soumrls.
No Jt.o ii* rie»,
To«l ira tieo.
(tls #orr«%* ton» Jeu*.)
SCI. NK IV.
GRÉGOIRE, mil ; il lirtille tl » fri, lie Us yeux.
Ali! il t.H' semble que j’.ii dormi plus que du coutume... Tiens ! je me suis donc cou* ebé tout Inhillé !... le jour se lève, faisons rom nie lui. (Il saute à bu du lit rt nprrçuit Ut bnuteitl * fdacèet sur là table.) I)»*s visite», déjà! (Sdfatit/ le* bouteilles.) JlîWle* moi selles, je vous présente mes hommages.
(// en prend uue % (a déh atche et se mtt à hoirt pendant le couplet nui tant.)
Am ,4 iuiû 44 q«< ta lumière.
Aussitôt qae U lumière Vient èclairar lo canin» ,
Au ciel m»nlo ma prière, l>gèr* Cunwr aa bouchon.
Dj tr. sa (para qui l'atiiro,
La roquette a me à *e vmr ; bans le vin. m û, je m’admire Rt j'iml# «non miroir !
Duxim COOTLKT.
Si pour embellir io moudr.
Le bon Dieu 111Y1U i-ohmIM, *
A la pUcr h îi cvule l’onze,.
L" vin seul rit eiitlë.
La terre rit i lé sa treille,
L’Océan nui rixrtiiir,
Kt j-our le mettre en luraleilli'.
J aurai i arrvt o «ntimaotr.
liftep.trJmW anTuur «U lui.)
Ali ç i , est-ce qui* je mi s eue jre en • dortui?... il uie semble que ma chambre n’est plus ma chambre. — Celle alcôve. .
celle fenêtre... [Il eu à la fenêtre.) Lli!
mais, je ne me trompe pas... là-bas, contre cet arbre... j’aperçois Nation... oui... c'est elle... Kh ! Nation ! ma petite Nanon !... Elle m'entend... elle tient... [Examinant la chambre ) Je devine... je uie suis eudonui hier, dans le cabaivt de la mère Verjus...
O Cardias ! en voila de tes coups 1,
GRÉGOIRE , NANON
nanon, sur U seuil de la parle. Qu’cstce qui vous prend donc à m’apjieler voire pc tile Nanon, monsieur Grégoire?.., Qu'estce qu'il y a pour votre service?
Grégoire. Mon.deur Grégoire!... votre service !.. Est-ce que tu es folle ?
* Nincti, G'ètfuin*.
nanon. Folle?... je l'étais , mais c'eut Gui.
Gnf.GOlRB, /u faisant mirer. J’y suis...
tu fais la moue parce que ce matin je n’étais |us sur la rouie ... oh ! b"' jolis raisins ! {Il cueille un raisin à sa coiffure.)
nanon Vou'ez- vous bien ne pas les manger, s’il vous plaît ?
GRÉGOIRE. C'est qu’avec cette coiffure de vendangeuse, je le trouve gentille à croquer.
nanon. C'est possible; mais comme tout est fini entre nous. ..
Grégoire. Comment, fini?... quand rien n'est commencé? Voyons, Nanon, faison» la liait ; viens, que je t embrasse.
NANON. Je vous le défends !
GRÉGOIRE- C’est possible* ; mais je me In permets... [Il reut f embrasser , elle lui donne un soufflet ., Uufl
nanon. Où avez-vous passé la ouit?...
ici , chez mada oc Verjus! dans son alrôvel...
grégoirr Eli ben, oui, inidc ebopines !. ..
que veux-tu? j’avais bu un [*elit coup d-; trop.
Ai» : Vans les gardes ftanetiu*.
Nanon, or. te avrnturc Prouve que le buveur Ext de mime nature One la piaule ou la fleur Oui, d.mt. fi t|~ cli luniinr Si tu ne Vois fur,
Cnl que je pien>(< ra«in>'
Ou |4 «un «rrvsu t
nanon. Tout ça est bd cl l>o:i; mais à présent, la VcrjUs exige que vous soyez ton mari.
GRÉGOIRE. Ilein ?.. . Ne dis donc pas de bêtises.
nanon- l.a Verjus cric à luc-tête qu’elle est compromise.
GRÉGOIRE. Mais c’est moi qui suis compromis !... vingt -cinq mille fu ailles!
nanon. Enfin, elle a ameuté contre vous tout le village, et die fient de sortir avec son rousin Piugrct pour manigancer que lque mauvais tour, bien sûr.
GRÉGOIRE. Ab! le ma- chaud d'œuf* s’en mêle aussi? celui qui te fait les doux veut ?
nanon. C'ust p urquui, malgré te qui s’est passé, je suis revenue pour vous dire : Sauvez-vous, il n'est que U-mps.
Grégoire. .Me sauver !... iion pa* Ab 1 ils s’entendent contre nous., Kb bien, il faut aussi nous entendre o»ntre euv... Mt* sauver!... oh ! que nenm !... Je rfste ici, j'attends de pied ferme la \ ernu, le l'iogret et tout le village, puur leur dire à tous que je n'aitne que toi.
nanon. Bien vraiî
Grégoire. Que j 4 ’ n'aarai jamais d’autre femme que ma petite Nation. .. La Verjus a «lit» écus, c’est p*s>ible; mais elle n’a pas ces joint perles qui ornent les lèvres de Nanon. Il indique la bouche de Manon qui sourit.) Elle n’a pas d uv beaux diamants comme les veux de ma Nanon... Oient que lu e- gentille avec ©elle coiffure-là. [Il i embrasse, sans que Manon s y oppose.) Absous! pardonné ! griot- !
nanon. C’est égal, Grégoire, je no uonc i pas sigo de rester chez madame Verjus.
Grégoire. An contraire, je veux regarder l’ennemi en face., .je veut qu'elle noustrouve dans son cabaret, dans sa chambre et à sa labié.
NANON. Eh bien! ça va. — r Au fait, elle m’a fait enrager tout à l'heure.,, chacune son tour.
GRÉGOIRE, la faisant asseoir.* Se veux qu’elle me trouve assis à tes côtés.
nanon. Ça va encore.
Grégoire. Le verre à la main.
nanon. Ça va toujours.
GRÉGOIRE. Te lutiuant, te chiffonnant.
nanon. Ça ne va plus.
Grégoire. Laisse donc... puisque c'est pour faire enrager la Verjus.
A» «I# Ihrc/ltm^tnr.
Un t«irf •nnir île l'or ;
Mai» je no ri* do «a ricbwse.
Quand jo postai* pour Irfoar Mon terre el ma uulircese, [Au»)
Soo or, voila ton m>u 1 autour ;
Alt! conbica je plein* sa n itère !
Quand j'«» pour bonheur, tuer à t -ur.
Ma aoattreMe et mon verre. (Iras)
Le» prince», «ur leur trône »s*i«,
Oat BBint touci «lui le* oppresse ;
Je chante, heure* x et sert* «ouei»,
Slon verre et n« maîtres»*. (Ai#}
Sur cette terre, k ton* le* bien*,
Il est J*ui lien» que je prêtère.
Et je le* ai, lorsque je tien*
Ma neltrease et mon vrrre ! (Ata)
(/I Aoil et exibrane .Yiinon , Pi*grtl entre.)
SCENE VI
PIXpRET, NANON , GRÉGOIRE. "
PINGRET. fch bien, {'arrivé à propos. Voulex-vous bien finir, abominable corrupteur!
Grégoire, riant. Le buveur d’eau qui vient nous sermonner ! Bonjour, aimable canard.
pingret, à Afanon. Et vous, jeune imprudente, qui vous laissez enjôler par cet ivrogne... votts feriez mieux d'écouler un homme sérieux, posé.
GRÉGOIRE. Et cassé!... Allez donc cuver votre eau ailleurs... ou plutôt non, nous vous cédons la place; viens, Nanon, allons chez ta tante Simonne poor lui annoncer noire mariage. {d Pingret.) Notre mariage. '** ***
nanon. Oui, c’est cela, partons tout de suite.
pingret. Un instant, permettez, monsieur Grégoire... j’ai à vous parler d’iméréts graves...
GRÉGOIRE. A moi '? Je n’aime le grave qu'en bouteilles.
* Nanon, Grégoire,
** PÎBRrvt, Nanon, Grégoire.
*** Ptngrr-t Gr^g -l-e N»r*->n.
PINGRE l, tirant tes papier*. Il s’agit de certaine» obligations souscrites par vous.
NANON, à Grégoire. 'Qu’est-ce qu’il veut dire?
Grégoire. Rien, rien... mais laisse-nous un instant, Nanon ; dans cinq miaules je te rejoins; annonce à ta tante Simonne qu'un prince indien va venir demauder la main.
nanon. l)is-moi, au moins...
Grégoire. Va, ma petite Nanon, c'est l'affaire d’une seconde.
ENSEMBLE
Je cour», Grégaire, ittendr* chu me Uni»
Le do ai îiisUut qui doit sous réunir ;
Ne lainez pu trop darer Bon ellenlr.
Pour boa bonheur, hitei-vou» Jo vernir.
mMT.
L*i»«t>n«4o dune *Vn «lier che* te tente En espérant qu'il ve bientôt venir.
Tendre butter, jetai» en qui te tente ;
Tondre* aaint», jo voit voua désunir.
CiiCMU.
Ve, na Nenetto, attendre ch*x U tante Le doux instenl qui doit noo* léotiir,
J 'aérai bientôt feit ceuer ton attente.
Car le bonheur me dira do venir.
«usox, irult.
Mai* malgré moi, dan* le fond de mon Ame,
Du buveur d'eau je bo màü# an peu ;
Puisque bientôt je serai votre L-bbio,
Qmmm un aeri dilts-ui-oi dune a-lieu.
GRÉGOIRE, PING R ET
GRÉGOIRE, à part. Il y a !à -dessous quelque gentillesse de la Verjus... teuons nous bien, (J/nuf.) Je suis à vous, mon cher monsieur Pingret... mettons-nous là. {Il s'attable.)
PINGRET. Pourquoi Caire?
GRÉGOIRE. Pour boire; je parle toujours d’affaires le verre en main ; il n'y a que le vin pour tout accorder.
Aut : Et eo*h» co«nn font » arrange.
S’agit-il do venu ou d'achat*,
Ort en buvant que tout t’arrange; t.uint-Ofl d'avoir de long* débat»,
C’evt en buvant que tout s'arrange.
A table ou t'entend toujours airur.
Ou», x’wt en buvant que tout «‘arrange.
rntenar.
Je ne bot» pi».
caiaata t.
J' boirai pour deui.
Afin de vona prouver, mon vieux,
Qu* c'eut en buvant que tout «‘arrange,
CVii en buvant que tout s'arrange.
(If tf rerre tl tcft.J
pingret, allant s'asseoir, d part. Ad fait, j’en aurai meilleur marché s'il se grise. {Haut.) Nous r aimons donc bien cette chère bouteille?
Grégoire. Je l’adore comme un bienfait de la création. J/f bJt.) pingret. Et Nanon, tu l’aimes aussi?
Grégoire. Comme une créature bien faite; Nanon et la bouteille, voilà mes amours.
pingret. S’il fallait choisir entre ces deux objets de ta tendresse ?
GRÉGOIRE. Je les choisirais toutes lesdeux.
pingret. Ecoute-moi, Grégoire, je viens de la part de ma cousine, madame Verjus, estimable et opulente caharetière, dont tu as graventenl compromis la vertu ; sa vertu est très-malade.
Grégoire. Alors, à sa santé. {Il boit.) pingret. Tout le village sait que tu as passé la nuit ici, dans cette alcôve... il faut donc que tu épouses rpa cousine Verjus !
GRÉGOIRE. Hein?.., No dites pas de ces choses-là, ça peut faire tourner le vin à l'aigre.
pingret. Si tn refuses, elle réclame le prix des vignes qu'elle t'a vendues, et tu lui rendras aujourd'hui même les trots mille livres que tu lui doik.
Grégoire. Ça n'est (tas facile.
Pingret. Alors tu lui rendras l'honneur.
GRÉGOIRE. Ça tue paraît plus difficile.
pingret. Voyons, Grégoire, entends-tu la voix de la raison ?
Grégoire. J entend» la voix de Nanon qui me dit : Peux- tu balancer entre moi et la Verjus?
pingret. Et balanccras-tu entre la Yerju* et la prisou?
Grégoire. La prison ?
pingret. Parfaitement! La prison, où tu seras réduit au pain et à l'eau.
GRÉGOIRE. A l'eau î !
pingret. Tandis qu’en épousant ma cousine, non seulement tu gardes les vignes, mais encore lu deviens le maître de ce cabaret, le plus beau du pays.
Grégoire. Tak-loi, tentateur I. .. j’entends Nanon qui me dit : Peux-tu vivre sans aimer?
pingret. El moi, je le dis : Peux-tu vivre wns boire ?
GRÉGOIRE. Tais- toi, Satan, lais-loi 1 [Eu ce momrnf, Aanon rient écouter « la porte tant tire vue. )
nanon. Que se passe-t-il donc ?
PINGRET. D'un côté, Nanon et la miséie ; Nanon et des tonneaux vides... de l'autre, h Verjus et de» futailles pleines.
nanon. Hein?
Grégoire , accablé. Nanon et des tonneaux vides !... moi, Grégoire, condamné i l'eau forcée à perpétuité ! ( Regardant sou rerre qu'a rempli Pingret. ) Comment! je boirais- là mon dernier verre de vin!... El toi, chère bouteille!... adorable amiel... d faudrait te dire adieu !. .. renoncer à t'îsduui épanchements! {H boit d même le goulot, t
A h 4 je sens rouler mes pleurs!... Et loi, chère bon teille, il me semble que tu pleures aussi... Verse les larmes sur mon Coeur!..
( U toit. )
Pi a. nos. Comment !... il hésite !
pingret, à part. Ça va bien 3
nlMu,
Air d t Lamun.
Dr U bouteille ou 4; l'amour 0“*l **t le koaknr prifinblct Ah I j» les chdri* tour A tour D'une tendr««*e ine*mp»rabte.
Mais C'tpidon, quoique charmant,
Peut-U valoir fUccbu* mon maître ?
On prutAtre bcnrcui en aimant,
Kn buvant on ait tûr i te l'Ida. ^ %
SCENE VIII
Les Mêmes, NA NON.*
nanon, entrant. Ah 1 c’est comme ça, monsieur Grégoire? alors vous me préférez le jus delà treille?
piNGRET. Ne chancelez pas.
GRÉGOIRE, rAancefa*!.** Ninon!... (Lui montrant ta bouteille.) Entre vous deux mon cœur balance.
.Va \ o. n. Et vous osez me dire ça en face?
grégaire.*** .Moi, je ne dis rien; c’rsl cette bouteille qui parie et qui dit dans sa sagesse.
À vu d'ArulJ.
T'ai-ja jamais causa d'heures chagrine* I Ingrat, peux-iu ddlaiawr mas appdu !
Prend* gard e, ami. la ro*a a ■!«* épines.
Et, lu la aaia, la vigna t»Vn a pas.
Si D beau U *cJ«l*an1e et volage Par aaa attraits nous captive à vingt ans.
Pauvre insensé . l'on n’aima qu'au jeune âge,
Et, a«ngaa-j,roa bail dans tous les Irnapa I Ella a raison, on n'aime qu'au jaune ige t Elle a raison, en boit dans tous le* temps.
R Alton. C’est une abomination!... lui qui tou; à l'heure !... fiez-vous donc h leurs pa rôles sacrées !
GRÉGOIRE. Tu vois, ma pauvre N*QOQ...
lu ac trouves rien h lui répondre !
nanon. Ali J. — c’est trop fort!...
SCÈNE IX
Les Mêmes, TERJL'S.
M -* TUJDSi à Pingret. Eli bien, cousin?
• Pingret, Itannn, Grêgaira.
’• Nanoa, Pingret, Grdgairt.
*” Pingret, Nnoan, Grégoire.
PINGRET, bar. Victoire complète ! leuri mariage tombe dans l’eau... c'est-à-dire dans le vin. *
nanon. Oh! venez, madame Verjus, ne craignez rien... je vous le laisse I... prenezte. il est A vous!... c’est pas un homme ça,
| c’est une éponge!... Adieu, sac à vin!...
I Adieu, moifsieur Grégoire!... (Elle sort.)
«"■' verjus, d Pingret. Vite, prévenez le notaire et mes amis qu’ils se rendent ici...
pingret. J’y cours... et ensuite j’irai consoler la jolie Nanon. Nous triomphons!...
{Il tort.)
GRÉGOIRE, M- VERJUS
GRÉGOIRE, qui croit .Vt/nnn présente. Que veux-tu, Nanon, i! faut te faire une raison... Eh ben !... elle est partie! (e/ppelant.) Nation ! Nanon !
M"* VERJUS, te ramenant. Grégoire!...
cher Giégoirct... oublie celle petite niaise... je me charge, moi, de te rendre heureux.
GRÉGOIRE, la contemplant. Heureux?...
VERJUS, fui faisant de* mince. Oui, bien heureux!...
GRÉGOIRE, la regardant toujours. Bien heureux... vous vous chargez de ça, vous ?...
M"* VERJUS. On aime mieux, crois moi, quand on n’est plus de la première jeunesse.
Grégoire, à part. Ni de la seconde.
M"* verjus. Dès ce moment, mon ami.
regardez-vous ici comme chez vous.. Ah! (a belle uoce que nous allons faire !...
Grégoire, (i part. Oui, la noce sera belle!
Mais la mariée ?
JT"* VERJUS. Vous ne répondez pas?.. s .
(. S'approchant de Grégoire qui s'éloigne.**) Vous vous reculez devant moi!...
GRÉGOIRE, acte éclat. Lh bien, oui... ch bien, oui!..., je recule honteux de moimême... Je suis un gredin d'avoir abandonné cette pauvre Nanon l
M" e verjus. Kncore Nanon !
Grégoire. Ah ! je suis dégrisé maintenant t...
M"* verjus. Grégoire L..
GRÉGOIRE, te laissant tomber sur une chaise.*'* Et je me croyais du cœur, du sentiment !...- Allons dore! je n’ai pas plus d'Jroe qu’une bouteille vide l Je me méprise comme un verre d’eau !...
M" 1 * VERJUS, allant à lui. Mon ami 1...
Grégoire. Ali ! je maudis le vin maintenant 1... le vin, celle invention qui a suivi, le déluge pour faire eneme plus de mal aux
uvres humains!.. . le vin ! ce produit dia-
lique de la vigne, qui a pris la forme du
* Pingret, M** Verja*. Nanon, Grégoire.
** Tirjii, Grégoire.
*'• Gréanire, M"* Verju*.
serpent pour mieux nous entortiller et nous perdre... Ah! je jurcdésorma'S... (SlêmMÊ) Écoutez ça, la Verjus...
A IB : Mou pht était pet.
Dr par l« pampre* d« Dacchus,
Db par toute* 1*4 tre-lle*.
De par le* tonneaux que j'ai bue, De pur cinq crnJa bouteille» f De par le trésor De la efits d'Or!
Oui, c’en u*4 tait... Grégoire Solennellement Se tait un serment :
Celui 4e ne plu* boire !
M“" verjus. Est-ce bien vous que j'entends?...
Grégoire. Adieu, paniers! vendanges sont faites 1...
M" 10 verjus. Mais avez-vous bien réfléchi?
une telle résolution...
GREGOIRE. Poursuivez- moi , niincz-nioi, faites- moi emprisonner... ça m’est égal !... Gardez vos vignes, je garde Nanon... . Et quant à votre cabaret, je jure encore de n’en jamais franchir la porte. {Fausse sortie.)
M“* VERJUS. Arrêtez, Grégoire!... (A part.
Aux grands maux les grauds remèdes. ( Elle tire une grande clef de son tablier.) Pour obtenir la clef de ton cœur... liens, je te donne la clef de ma cave... tiens!
GRÉGOIRE. N 'approche pas, tentatrice...
Ah !... ( Il uruU devant la clef que lui présente M mt Verjus en le poursuivant, Grégoire saint une carafe et s'en fait une arme pour repousser la clef.*) Arrière J.... arrière!
Ai* prieiittnl.
Protége-moi, (tarif * d'eau !
Talisman redoutable !
Garde la clef de ton caveau, Magicienne du diable!
Car, je l’ai jurd.
C'eut un rata saerd !
Oui, e'eo *«l fait, Ciégoirr Solennellement A fait un serment :
Celui de ne plu» boire !
(En eorlduJ.V
Adieu! adieu !...
SCÈNE XJ
Sl~ VERJUS, m Ir.
Grégoire'... Grégoire! Ah! le gueux !...
ah! le traître! il me repousse... quel scandale!... Kncore un mariage manqué? Oh!
les hommes!... J’ai trouvé mon premier mari sans le chercher... j’ai gagné mon second en
' M** Verjus, Grégoire.
le cherchant un peu. .. j’ai attrapé mon troisième en le cherchant beaucoup... mais après celui-là, votre servante!... j’ai lemlu vainement mes pièges; j'ai chercha de» pi étendus à droite, à gauche, partout!.,.
Ami* la Crani'Mire.
Aucun 4'*«i ■*«•( r»na a'abiitrn I>*n« tues filet», tu»p miVra, héla» ?
Enfin, j’ai t>r*u me o.eUrc en quatre, Lo quatrième ne riant pa* !
O eru«l Gravir* |
M~ VERJUS. PINGRET
pingret*. Cousine, tous vos amis sont firêveous... ils vont venir.. . Vous tovet te plus heureux des hommes... Nation nie permet d'espérer... tout va bien !...
H"’* verjus, pleurnichan !. Tout va mal, cousin.
PINGRET. Hein?... que veulent dire ces paroles et ce mouchoir ?...
R"' verjus. Grégoire me délaisse !... il a juré de ne plus remettre les pieds ici!
NNGRET. Ah ! bah!
M"* verjus. Il a juré de ne plus Ivoire !
pim; r et. Allons doue!... serment d'ivrogne... qui a b i boira...
M m * verjus. U est toqué de sa Manon.
PINGRET. Oui, mais la petite est furieuse, et avant qu’elle s.it calmée, nous aurons temps d’agir... Pour dernière ressource, nous avons la prison.
m r VERJUS. Quel affront pour moi !...
imngret. Ah! que ne suis- je militaire!.., je vous ten ncrais... Mais à défaut de biav» jure, j’ai de la finesse.
si* r verjus. Que faire? comment le ra mener?...
pingret. Pour tenir Grégoire, il faut qu'il reboive.
vr p verjus. Mais son serment?,..
pingret. Hait! je l’y ferai manquer...
Comment? je n’en sais rien, mais j'en fais mon affaire.
A « : J*#» f l'oint,
!*i>«r qu'il boiv* jVmpl<iir<î IJurlqu» niav-fl extrême;
A mon but j'irrimii,
Et Vil U faut, ji> boirai Moi-mèmo! (t»r)
* PiBRr^t, M"* Verju».
SCENE XIII
Les MÈNES* MANON , entrant virement
et fermant la porte d’un tour de rtef. *
K a non. M!... comme ça, il ne pourra pas m'atteindre!...
M*” VERJUS. Qu'est-ce que c’est ?
PINGRET. Qu'est-ce qu’il y a, chèic M’nnon ?...
NANOS. C’est monsieur Grégoire qui me poursuit. ,- qui vent me parler... e: comme je ne veux plus le voir... ni l’entendre, je suis venue pour me mettre à l'abri chez vous.. . si vous le permettez.
vi" 1 ’ v eu jus. ** Gomment donc !... mais tu as bien fait, chère enfant.
ping n ' T, allant à la fenêtre, Kn effet, le voilà qui accourt, le gredin! (J J/ u * f’rr- /«* ) ”* Éloignez léchai de la souris, je veux dire la souri* du citai.
M" 1 ' VERJUS. Je comprends... Tiens, petite, je te ferai échapper par le jardin, et lu pourras retourner auprès de la tante Simonne
NANON, allant à la frntirr. *"* Merci !..
Oh! il aura beau faire... plus rien entre nuus.
PINGRET. l)ites-moi. cousine, où est voire via?... votre meilleur?
M” r verjus. tous l'armoire.. . vous irouverez du cicbet vert. Mais quel est votre projet ?
N AN iN, reJnrenlant . I/* voilà ! sauvonsnous.
pingret. Partez! ( Is* rfeur femmr* êorlent j>ar la porte de droite. ) Oh ! il faut qu’il renonce à Manon... Na non qui, sans qu'un s’eu doute, doit doubler ma fortune.
GRfr.otltr. pu raie. vint à ta fenêtre.
C’est moi, Grégoire! Où est N mou ? ..
pingret. N a non ? je n’en sais rien.
grEgoire. Je vous dis qn’eiie est ici...
je l’ai vue entrer...
PINGRET. Eli bien, attends qu’elle sorte. ..
puisque tu as juré de ne plus franchir la |M>rte de ce cabaret.*
g hé ;oiiie. Oui. mais je ne manque pas à mon serment en mirant par la fenêtre. ", Il Mule par la f hêtre. )
SCENE XIV
l'INGREl', GRÉGOIRE.
PINGRET, à part. J'en étais sûr 1...
* Pingret, Nanti», M®' Yerja».
“ Naaoa, INegr-t, Si*' Verjua.
*"* Nation, M"* Vrrjm, Pingret.
•«»• M a< Yerja», Pingn-t, Nanoh.
Pingret, Grégoire.
g te «oire. Voyons, où est Nation?... ré pondrez-vous?...
pingret. Elle est partie.. . elle ne veut plus te voir, elle l’a en horreur.
Grégoire. Oui, paice que je n’ai pas pu m’expliquer avec elle . .
pingret. Ce serait inutile... elle ne veut rien entendre.
Grégoire. Oui, parce que vous vous mettez entre elle et inol !... Tenez, monsieur Pingret... il est temps d’avoir ensemble une explication.
PINGRET. allant prendre dam l'armoire une bouteille (fuit met sur la table. Volontiers, mettons- mm» là... ( Il s'assied. )
GRÉGOIRE. Pourquoi faire?
pingret. Pour boire] comme tu disais.
[ Il fredonne. ) C’est en buvant que tout s’arrange.
GRÉGOIRE. Ah! tons buvez donc, 'vous ?
pingret, te versant. Oui, quand le vin est vieux comme celui-là... quand r’est du cachet vert [Il boit.) Excellent! [T pirl.) C’esl que c’e»i vrai! c’est liés* bon.
Grégoire. Ça tombe mal ! moi, je ne ! bois plus.
pingret. Alors, je boirai pourdeuv...
comme toi ce matin. Il boit.' 1
GRÉGOIRE , à pari. CYsl encore quelque c-mp dcJarnac... <?«• la Verjus... votons le venir!
pingret. A mon lourde l’appehT buv nr I d’eau, canard !. . IJItnant.) Ah! IVxcc'.Icnt
tlll!...
Grégoire, à part. Quelle jolie couleur il a !. . . Silence, G< égoire ! songe à loti serment ! à Manon !
pingret, à part. C’est singulier I je veux lui donner l’envie de boite.-. <t c’est à moi qne je la donne... ah? la suif vient en butant!... {Haut.} Voyons, Grégoire, expliquons- nu us.
Grégoire, allant s'asseoir prêt de lu*.’ Oui, et cl.iiremeul, père Pingret... vous savez que j’aime Manon.
PINGRET. El tu as tort! parce que. ..{Il boi t. )
Grégoire. CVst posai! dé ; mais c*c?‘ comme ça... de votre côté, vous relo ;i»nt Nanon. .
Pingret, hê grisant peu à peu Oh! oui'. .
« Ile est si avenante, s» gentille... si pr -voquanle !... Ali! je «irai un coquin bien heureux quand je l'aurai pour femme !
Grégoire Coquin, tant que lu voudras, vi>nx grigou ; mais ta femme... je m'y op pose.
PINGRET, buvant toujours. Voyez-vous ça J„. ça déplaît à monsieur Grégoire., oh !
c'est désolant. [H tant. Ah! ah! ah! lu es charmant, mou bon ami !
Grégoire, à part. Je crois que le eaclirl vert fait son eflVt.
pingret, t'animant. Uni, corbleu ! j’a-
* Grègnire, Pingret.
dore Nanon !... et si quelqu'un osait me la disputer !■ .
Grégoire . d pari. Ksi-ce qu’il aurail le tin courag ux ?...
PINGRET. Est-ce loi. dis, qui oserais me la disputer?... Gringalet ! .. réponds donc, poltron !
Grégoire, « /wj7. Quelle chance! c’esl loi qui me prov<*qtic.
pingret. .Mais réponds donc, poltron !
crfftoiRE. Ahîtn m’insultes?
pingret. Oui, pour te pousser à bout , lâche!
GRÉGOIRE. Ah! tu veux t« battre !
pingre r. Oui. je désire te détruire, t'ex- I il pi i- ! lu me Ms clignoter ! tu me gènes! et je veux te tuer. . A ta santé l non ! à la mienne. ( Ilboil .)
grégoir j. Bravo ! Kl comment veux-tu icbaitre?.. *
PINGRET. A coups de gaule I
GRÉGOIRE. Ça va!
PINGRET. Non!
GRÉGOIRE. Tu no veux plus?
pingret. Pas II coups d>- gaulel... à coups de fourche !
GRÉGOIRE. A coups de tout ce que tu voudras !
pingret. Oui, voilà mon arme. (Il d/c ton habit.) Allons, en garde!...
Am L$ prlriil de Jeanne.
I'.. «nlfur fuYtiibra* c * l ms brille, Oui, je ArrieiM, un Tureune. un Dunni*.
Allout nutt» baUfp mm« «crupufe.
CII40IU
Yirni donc 1 *i«ns a» coin du buis.
rM&ftCT.
Oui, court»*, U fornir m'enflamme 1 li'nponr cl Je batno j« bon* t CUGOIM.
Milgrd lui, Nsnua s*r« m« fe»n»«.'
PIXOMT.
(Ion ! c'ttt moi qui serti sa femme Alloua nous pourfendre k grands
ENSEMBLE, •« prenait au co-'ffl.
Ou* le sort poROiK* *Rlr« nous I DVti&üt el de haine je houv t Jtrqu'i la mort <fehorp»n*-notn.
pi.ngret, lâchant Grégoire. Attends que je boive un petit Coup i»our me donner deforces! (Ilboil.) Tu sais (fredonnant), c'est en buvant que tout s'arrange !...
Grégoire. Voyons! finis*ons-en, sortons !
PINGRET. Soriir pour nous battre ?... jamais. Grégoire, tu es mon ami?...
GRÉGOIRE. Moi? plus souvent !...
pingbet. .le te dis que tu es mon ami !...
etj’ir.is t’exteiiniuer? jamais!
.tfe'mr air.
Qui, mai macuerrr mon srnibUblu?
Le «in cnuMÎtl* misui mon cœur t En au* amitié tluriUbU.
Il transforme ma fureur t cntcuiM.
En amitié t...
mcm.
Philtre sublima I
Il r.ilme les plu* graivis eourross ..
R” doni sentiment* il m’anime ; T’utfopi r me semble un crime,
M»n eber Grégnire, embrassons- no as !*
ENSEMBLE
riSCRET.
Faisons la pait, embrs»*- - n«.nnu«.
Oui. la tin rend l'homme plus doua.
Encore ! encore I embrassons- lieu*.
6RC00IRC,
Non, pu do rapports entre nous.
Le vin le rend beaucoup trop Jo it, Non, non, moncbeT, modérrx-vout.
PINGRET. Grégoire, tu me fais de la peine 1 .. Grégoire, ju veux t'embrassir!..,
GRÉGOIRE. Kt N a non, y renonccs-tu?...
PINGRET. Je vais te faire une confidence. . . si je veux épouser Nation, vois-tu, c’est que cette jeunesse hérite de die mille livres.
Grégoire. Dix mille livres, Nanon!
PINGRET. Chut !... oui, de son parrain, qui est mort en Picardie... j’ai découvert l.i chose chez mon notaire, à Allions... et je sui- venu sous prétexte du ramasser les oeufs du pays. .. mais pour loudter l’héritage en épousa ut la petite.
Grégoire. Oui, je comprends...
p.ngret. On la cherche, la petite... et quànd elle auta le magot, nous serons mariés.
Grégoire. O cachet vert ! je te remercie!. .. Ah! Nauon est riche?...
PINGRET. Qu'cst-ce qui dit ça?... Non, Nanon n’a pas le sjii !... C’est drôle 1 j*ai chaud 1... • t puis, on dirait qu'on tire des feux d'artifice., je suis tout ébloui ! je suis riche... je tue Grégoire.. . j'épmise Nanon !.. .
Fredonnant.) C’est eii buvant que tout s'arrange. Il tombe sur une chai te -)
Grégoire- Bonsoir, cher rivait... Eh bien!
jeu apprends de belle-*!. . Courons tout dire à Nanon. Non! elle croirait que je reviens à elle pour son argent ! Ah ! il me pmi>*e unr* idée!... oui ! Ah ! madame Verjus!... vous voulez me forcer à vous épnus-r parce qu’on m’a trouvé dans votre alcéve!... Kb bien, nonsalf ns voir... (// porte Pingret *ur le lit rt ferme le * rideaux de l'aleôce.) Viens, mon bonhomme ! là... rôv« à ton liériiage...
maU gare au réveil! (On entend ta ritournelle du chœur Mirant .)
SCENE XV
VERJUS, GRÉGOIRE, put* PAYSANS et Paysannes.
jt VERJUS*. Mon Dieu! mes inviléa qui arrivent I.-. Vous ici, inomieur Grégoire!... où donc est mou cousiu Pringret?..
Grégoire. Mais il vous cherche, madame Verjus, pour vous dire que le coupable se rcpent.
M* verjus. Quel changement !.. que voulez-vous dire î
Grégoire. Oui, je consens à tout.
m* VERJts. Ah!!., je crois que je vais rne trouver mal de bonheur!.. Non! Je me trouve trop bien !.. Ali! répète Grégoirp, répétu ces douces paroles.,. Tn consens?..
Grégoire. Oui, madame Verjus... je sus prêt pour la réparation.
m" yerjds. Oh ! moi aussi, mou aini, je suis prête!... ( Courant ouvrir la porte ) Venez, mes amis, venez**!..
CHOEUR
Acouron* poar U dsnw -
Qai du.t r»u» réunir.
CV«t an jour de b nubsn -e, r.V*t un jour de plsisir.
M* verjus. Mes chers voisins, j’ai l'bonneur, j’ai le bonheur devons présonfe-r mon futur... mou prétendu, mon promis, monsieur Grégoire!
Grégoire, prenant la main de madame Verjus. Et je vous présente ma fiancée.
M"* VERJUS. Brigitte-Félicité Verjus.
GRÉGOIRE. Dé-Normais madame Grégoire.
l-N PAYSAN. .Madame Verjus, au nom des
hahilams du village je vous félicite (On
entend ronfler dan s CaUàre. Etonnement général.)
Grégoire. Rein! quel est ce bruit?
m“* verjus.. Ce n’est rien... continuez mon cher voisin.
LE paysan. Je vous félicite de Votre mariage. [Ronflement plus fort dans t'alcôe*. 1
GRÉGOIRE. Quel est ce mv-tère ?. . le bruit vient de là!... (// ra ouvrir les rileaux d>' ialrôte. On aperçoit Pingret couché sur le.
lit.)
tout i.e monde. U il homme!..
M"** verjus. Mon cousin Pingret !. ,
Grégoire. Ah 1 madamo Verjus!.. Ah!
madame Verjus!.. Kt vodà le paiement de un confiance, de mon dévouement! Vous m 'apportez un nom dé>honoré!.. madame, mut est rompu enlrt* nous!
M** VEnjus. Rompu !..
• Grégoire, M 1 ** Verjus.
** II** Verjus Grégoire.
GRÉGOIRE. A jamab! Moi. on me connaît...
le vin seul m'avait égaré dans vos rideaux; mais lui. uii buveur dVau!.. Ah! madame Verjus!
rocs les paysans. Ah ! madame Verjus l
M"* f vERJl’S. Oh! il y a là quelque trahison ! Grégoire, lu m’as jouée... Prends garde! je serai sans pitié.
Grégoire. Madame, votreamant a déchiré, notre contrat de mariage... épousez- le, moi je retourne à Manon !
m~* verjus. Oh! Manon ne t'empêchera pas daller en prison! je saurai faire valoir mes droits... lu me dois mes mille livres.
SCÈNE XVI
Lt$ Mêmes, NANON, arrivant utr lc$ dernier* mot» de madame Verjus.
nanon. * Non, madame Verjus Grégoire ne vous doit plus rien... vous êtes pajéc, regardez! [Elle lui donne des pa/tiers.)
* Gfé^i.ire, îljran, St** Vptj n.
GRÉGOIHK.
M“* verjus, M-ominant les papier*.
Comment l je suis payée !.. . et par qui ?
nanon. Par moi, donc! Je suis riche!
j'hérite de mon parrain... je sors de chez le notaire, de chez mon notaire.
TOUS LES PAYSANS. Ail bah !
IM
Au : Point lit chagrin.
Oui vraiment. tou* pootvi m'rn croire, Oii, je h» rkht, et «pcoJiH. .
(A Crijoirr.)
Sans toi je sais pauvre, Grégoire;
Ycux-tu ns main et mon argent ?
C six (MSB.
A mon bonheur, poit-je bieti rr airs ?
Je pcrnJi la main, mai» non l'argent.
Ram».
Çan’ gite rien, ta, prend» l'argent, cskcoisa.
Pour n’ètre pas ingrat, «j*e puis-je faire?
SUNOS.
Oirrigex-Teus d'un défaut oJirui,
No butes plus t...
ost&oiae.
(Juc te stnrt nécessaire,
El si parfoia je rempli» trop mon terre.
J’espère encor trouier gràre à te* yeo* :
Ouand db boit bien, on aime mieut !
a*' min.
Même air.
Ilélas VjVn reste à min troisième,
Je ne puis plus me fiancer.
micmac, montra ni Pingret.
Pardon t voilà te quatrième I tco fl’».
Merci, l'aime uiieut m'en passer.
cuteoine.
J'ai po, grâce à mm» Uratagèa.e,
Élra vainqueur et l’abuser ;
Jl montre madame F erjut et l'adrnu ou pul tic ) liais arec tous comment roter?
San» trébualier. sans perdre ta eertHle Je soi» resté debout, le terre en main...
El maintenant, je ace» que je chancelle A mon («court, messieurs, je vous appelle.
Ninon, le ioute»j<Jnl .
Pour l'empècher de tomber en chesnio.
Messieurs, de grâce, on p'lit coup d* main.
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